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Toussaint forever : de Wakanda à Haïti
Marie Bulté

TEXTE

Les scènes post- générique sont, sans conteste, l’une des marques de
fabrique de l’univers ciné ma to gra phique Marvel (MCU). Elles peuvent
même se multi plier, se décliner (scènes inter-  et post- géné rique),
liant les films entre eux au sein de sagas tenta cu laires, celles de
l’Infini et du Multivers.

1

Black  Panther (2018) de Ryan Coogler n’échappe pas à la règle. La
dernière scène post- générique permet de créer un pont narratif vers
Aven gers : Infi nity War au travers du person nage de Bucky. Quant à la
scène que nous nomme rons inter- générique, elle relève topi que‐ 
ment du teasing, annon çant une suite – programmée par l’ouver ture
du royaume du Wakanda au reste du monde annoncée par le Roi
T’Challa aux Nations Unies.

2

Suite il y aura. C’est Black Panther : Wakanda Forever, en 2022, avec
Ryan Coogler de nouveau réali sa teur (et aussi scéna riste). Mais
entre  2018 et  2022, beau coup de choses ont eu lieu, tant dans l’arc
narratif Marvel (notam ment le « snap » de Thanos entraî nant l’effa ce‐ 
ment aléa toire de la moitié des formes de vie de l’univers) qu’hors
écran  : le décès de l’acteur Chad wick Boseman, qui incar nait le Roi
T’Challa alias Black Panther.

3

C’est donc sur  un après que  s’ouvre Wakanda  Forever. T’Challa est
mort (par respect, Ryan Coogler s’est refusé à un nouveau casting),
Black Panther n’est plus, le Wakanda est fragi lisé, affaibli et menacé
par les autres puis sances mondiales jalouses de la puis sance et de la
matière première du royaume : le vibranium.

4

S’il ne s’agit guère de résumer le film, nous pouvons néan moins en
dégager plusieurs lignes de force  : celle du deuil et de la mémoire,
celle de la conso li da tion d’un royaume désta bi lisé, celle du main tien
de la souve rai neté dans une situa tion géopo li tique instable, celle –
centrale dès 2018 – du posi tion ne ment du Wakanda face au reste du
monde  : entre ouver ture et ferme ture, entre posi tion ne ment paci ‐
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fique ou offensif, entre utili sa tion des super- pouvoirs pour (se)
protéger ou détruire.

Qu’en est- il de la fin ? Un spec ta teur rompu à l’univers ciné ma to gra‐ 
phique Marvel pourra être étonné de ne trouver aucune scène post- 
générique, aucun clin d’œil vers d’autres éléments narra tifs de
l’univers. Néan moins, point d’esca mo tage de la scène inter- générique.
L’on pourra même dire que cette dernière est saturée de sens dans
une stra ti fi ca tion de la mémoire. La dyna mique de notre réflexion
trou vera son impul sion dans cette scène, tant porte dérobée vers
l’histoire qu’horizon vers l’avenir.

6

Dans cette séquence donc, un enfant appa raît soudain sur une plage
en Haïti au moment où Shuri, la sœur de T’Challa, parvient enfin à
faire le deuil de son frère. Le spec ta teur retient son souffle  : cet
enfant est le fils de T’Challa – un person nage inventé par Ryan
Coogler, n’appar te nant pas initia le ment à l’univers Marvel. Plus qu’un
deus ex machina, ce fils caché vient incarner à l’écran l’hommage que
le réali sa teur a voulu rendre à l’acteur décédé. Chad wick Boseman
n’est pas remplacé, il a une filia tion symbo lique, il a une posté rité.
Sans surprise, c’est seule ment à l’issue de cette scène inter- générique
qu’appa raît la dédi cace attendue depuis le début du film : « Dedi cated
to our friend Chad wick Boseman ».

7

Or le fils de T’Challa a un nom, et ce nom est Tous saint. Loin de se
réduire à un hommage ponc tuel ou même à un élar gis se ment de
l’univers fictionnel (cet enfant deviendra- t-il le futur Black Panther ?),
cette appa ri tion devient un geste critique qui convoque la mémoire
histo rique du monde noir en réac ti vant la figure de Tous saint Louver‐ 
ture, leader emblé ma tique de la révo lu tion haïtienne.

8

Au creux de cette super pro duc tion holly woo dienne centrée sur
l’univers du Wakanda, déjà riche de mytho lo gies afro- futuristes, Ryan
Coogler ouvre soudain un horizon inat tendu et il fait en sorte que
cette réfé rence ne passe pas inaperçue. C’est ainsi que le person nage
de Shuri se fait exégète méta ré flexif : « Tous saint is a beau tiful name.
It holds a great history.  » Sous les codes du block buster super- 
héroïque et les atours du  spectaculaire, Wakanda  Forever laisse
affleurer une histo ri cité palimp seste (voire une stéréo mé trie au cœur
de l’espace haïtien comme lieu alter natif du Wakanda 1), une stra ti fi ‐
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ca tion poli tique où la fiction ne recouvre pas le réel mais en ravive les
lignes de fracture.

Cette «  great  » histoire que charrie le prénom Tous saint mérite
explo ra tion. En 2022, dans l’univers diégé tique de Wakanda  Forever,
Tous saint actua lise sans aucun doute la capa cité de résis tance du
monde noir, sa force d’éman ci pa tion. Rappelons- le, la scène inter- 
générique se situe en Haïti, dont on sait qu’elle est la première nation
au monde à avoir fondé son indé pen dance sur la lutte d’anciens
esclaves contre l’oppres sion colo niale, indé pen dance conquise
notam ment grâce à Tous saint Louver ture. L’homme et le lieu sont des
symboles forts au sein d’une œuvre qui présente le Wakanda comme
un pays afri cain fictif n’ayant jamais été colo nisé, emblème alors d’une
souve rai neté noire préservée. De l’histoire à l’utopie, une puis sance
singu lière du monde noir s’énonce. Tous saint Louver ture comme
Black Panther sont des figures héroïques, des grandes figures,
« great » au sens d’une gran deur remar quable, et même inouïe. Des
super- pouvoirs de T’Challa à la force révo lu tion naire de Tous saint
Louver ture, tous deux sont des black panthers dotés d’une puis sance
fauve et féroce à protéger les leurs ; et les leurs, ce sont les Noirs que
les Blancs ont asservis, avilis, opprimés, dans diffé rents lieux et à
diffé rentes époques, de Port- au-Prince au  XVIII   siècle à Oakland
au XX  siècle.

10

e

e

Oakland, octobre  1966  : fonda tion du Black Panther Party, mouve‐ 
ment révo lu tion naire qui milite pour la dignité noire et la protec tion
des commu nautés afro- américaines.

11

Juillet 1966 : paru tion de Fantastic Four #52 (Stan Lee et Jack Kirby –
Marvel Comics) qui signe la créa tion du person nage de Black Panther.

12

Stan Lee et Jack Kirby réfu te ront le lien entre le nom de leur super- 
héros et celui du mouve ment révo lu tion naire. Ryan Coogler, lui, au
contraire d’une réfu ta tion, remo tive plei ne ment ce lien et fait
d’Oakland un lieu heuris tique chargé d’histoire dans le film de 2018,
préfi gu rant déjà l’appa ri tion de Haïti dans celui de  2022.
Black Panther s’ouvre en effet sur la ville d’Oakland en 1992 et sur les
commu nautés noires en proie à la violence poli cière et à la discri mi‐ 
na tion (autre effet d’histo ri cité palimp seste entre 1966 et les émeutes
de Los Angeles en 1992, contre les violences raciales, qui ont eu un
reten tis se ment dans toute la Californie). Black Panther, dans un effet
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de boucle, se clôt à Oakland, de nos jours, avec le Roi T’Challa qui
projette de créer un centre social (« social outreach ») dans un quar‐ 
tier afro- américain défa vo risé (méta lepse et uchronie : il s’agit d’une
concré ti sa tion des programmes sociaux du Black Panther Party). C’est
un enfant  d’Oakland 2 qui a le mot de la fin  ; s’adres sant au Roi
T’Challa qui vient de faire atterrir son vais seau, il lui demande : « Who
are you ? »

Cette ques tion reste sans réponse mais trouve un écho quatre ans
plus tard  dans Wakanda  Forever. Dans notre séquence inter- 
générique, c’est Shuri, cette fois, qui pose la même ques tion :

14

TOUSSAINT 
Tous saint is my Haitian name. 
SHURI [en wakandais]
Who are you ?  
TOUSSAINT 
My name is Prince T’Challa, son of King T’Challa.

En 2022, les mots de la fin sont aussi ceux d’un enfant, mais cette fois,
c’est lui qui donne la réponse.

Ces derniers mots déclinent tant un titre qu’une généa logie et
confèrent une gran deur certaine à cet enfant. Mais cette généa logie
est double : le Prince T’Challa est aussi bien l’héri tier du fictif T’Challa
que celui de l’histo rique Tous saint Louver ture. Le nom haïtien se fait
syno ny mique du nom wakan dais, histoire et fiction s’inter pé nètrent :
la « great history » est tant celle du passé que du futur, de l’advenu
toujours présent que de l’à venir déjà pres senti  ; la « great history »
exprime l’impor tance majeure de ces figures dans le monde noir, dans
une possi bi lité de refonte des rapports de force géopolitiques.

15

Tous saint est une figure de la perma nence. L’imagi naire de la libé ra‐ 
tion et de l’éman ci pa tion noires qu’il incarne continue de circuler,
d’inspirer et de se déployer dans des formes narra tives nouvelles, y
compris dans un block buster holly woo dien. Cet enfant inconnu des
comics devient symbole de conti nuité et d’ouver ture, symbole d’une
liberté qui n’écrase pas (enjeu essen tiel  de Black  Panther dès 2018)
mais qui fédère.
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Et l’on pour rait décliner les effets de paral lé lisme puisque, après tout,
l’univers Marvel décline des mondes paral lèles au nôtre, décline une
réalité alter na tive. «  […] Haïti où la négri tude se mit debout pour la
première fois et dit qu’elle croyait à son huma nité […]  » 3. Si la
formule impé rieuse d’Aimé Césaire, dans son mani feste poétique de la
Négri tude, est bien connue, il convient néan moins de souli gner que le
testa ment de la figure synec doque de Haïti, Tous saint Louver ture,
prend des contours plus déli cats et épineux dans la suite de l’œuvre
du poète marti ni quais. Dans la scène  1 de l’Acte  I de sa pièce
de  théâtre, La Tragédie du Roi  Christophe (1963), il fait surgir Tous‐ 
saint Louver ture dès la première tirade, celle de Pétion adressée à
Chris tophe  : «  En votre qualité d’ancien compa gnon de Tous saint
Louver ture, en votre qualité de plus ancien divi sion naire de l’armée,
le Sénat, par un vote unanime, vous confie la Prési dence de la Répu‐ 
blique. » 4 Chris tophe est désigné comme héri tier direct de Tous saint
Louver ture. Pour tant, son parcours sera tragique, son parcours sera
trahison du symbole de liberté qu’est le porte- drapeau de la révo lu‐ 
tion haïtienne en faisant usage de la violence qui aboutit à une forme
nouvelle d’asser vis se ment du peuple haïtien alors même que – ironie
tragique – le Chris tophe de la tragédie vise la plus grande éman ci pa‐ 
tion. En paral lèle donc, prenons le person nage de Kill monger, anta go‐ 
niste de T’Challa dans le film de 2018. Lui aussi souhaite libérer ses
frères de peau de toute forme d’oppres sion à travers le monde mais
par le biais, égale ment, de logiques d’oppres sion. Deux figures
de l’hubris. Deux figures pour lesquelles la liberté s’acquiert au prix de
la violence 5.

17

Se faire héri tier de Tous saint Louver ture n’est pas une mince affaire.
Symbole de liberté certes, encore faut- il en trouver les voies. Et c’est
peut- être là que Ryan Coogler exprime avec acuité, dans sa scène
inter- générique, la pensée d’une commu nauté noire déco lo nisée
répon dant à ce qu’appe lait de ses vœux Achille Mbembe en 2010 :

18

Il y a un demi- siècle, la plus grande part de l’huma nité vivait sous le
joug colo nial, une forme parti cu liè re ment primi tive de la domi na tion
de race. Son affran chis se ment constitue un moment clé de l’histoire
de notre moder nité. Que cet événe ment n’ait guère marqué de son
empreinte l’esprit philo so phique de notre temps n’est, en soi, guère
une énigme. […] La déco lo ni sa tion est un événe ment dont la
signi fi ca tion poli tique essen tielle résida dans la volonté active
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NOTES

1  On pourra se référer aux déve lop pe ments que propose Emma nuel Bouju
autour du temps étagé dans l’espace à partir d’une pensée de W.G. Sebald :
Emma nuel Bouju, Épimo dernes. Nouvelles « leçons améri caines » sur l’actua‐ 
lité du roman, Québec, Codi cille éditeur, 2020, p. 59.

2  Le réali sa teur afro- américain, Ryan Coogler, est du reste lui aussi un
enfant d’Oakland.

3  Aimé Césaire, Cahier d’un retour au pays natal [1939], Paris, Présence afri‐ 
caine, 2017, p. 24.

de communauté. […] Elle avait pour but la réali sa tion d’une œuvre
partagée : se tenir debout par soi- même et consti tuer un héritage. 6

Or, oui, Tous saint Louver ture est cette figure qui donne puis sam ment
corps à ce double mouve ment  : se dresser et se faire héri tage. Et
Ryan Coogler l’a bien compris. Ses films sont cette « volonté active de
commu nauté ». Plus encore, avec le Prince T’Challa/Tous saint il met
en œuvre magis tra le ment la déclo sion que théo rise le philo sophe
came rou nais, à partir de Jean- Luc Nancy :

L’idée de déclo sion inclut celle d’éclo sion, de surgis se ment,
d’avène ment de quelque chose de nouveau, d’épanouis se ment. […] La
ques tion de la déclo sion du monde [est celle] de l’appar te nance au
monde, de l’habi ta tion du monde, de la créa tion du monde, ou
encore des condi tions dans lesquelles nous faisons monde et nous
consti tuons en tant qu’héri tiers du monde. 7

Pour faire monde, de Wakanda à Haïti, Ryan Coogler choisit de faire
éclore avec un regard neuf l’imagi naire de Tous saint Louver ture  ;
surtout, il choisit de croire en Tous saint forever.

Dans la scène inter- générique de Wakanda Forever, le surgis se ment
de Tous saint est incarné, dépassant de facto son statut de simple nom
(aussi para doxale soit cette affir ma tion car c’est dans son nom même
qu’il advient  ; mais ce nom est resé man tisé, densifié, réac tivé) ou de
simple icône. Ryan Coogler fait déclo sion, fait commu nauté, dans un
film qui devient in extremis tant créa tion qu’héritage.
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4  Aimé Césaire, La Tragédie du roi Christophe [1963], Paris, Présence afri‐ 
caine, 2024, p. 23.

5  Deux figures qui trou ve ront néan moins héroï que ment la  mort
in extremis.

6  Achille  Mbembe, Sortir de la grande nuit. Essai sur l’Afrique  décolonisée
[2010], Paris, La Décou verte, 2021, p. 9-10.

7  Ibid., p. 68.

RÉSUMÉS

Français
L’article se penche sur une scène brève et même margi nale, puisqu’elle
inter rompt le géné rique de fin du film Wakanda Forever (2022), second volet
d’une épopée ciné ma to gra phique consacré à un royaume afri cain imagi‐ 
naire résis tant à la colo ni sa tion. Dans cette scène, un enfant, sur une plage
en Haïti, se présente à la prota go niste par son « nom haïtien » (car il en a un
autre), Tous saint. Dans ce cadre, le nom de Tous saint Louver ture, meneur
emblé ma tique de la révo lu tion haïtienne, convoque les phéno mènes de
l’escla vage et de son aboli tion, de la colo ni sa tion et de la déco lo ni sa tion,
fédé rant les iden tités et les histoires disper sées par la traite puis les migra‐ 
tions. Sous les codes du block buster super- héroïque, le film laisse affleurer
une histo ri cité palimp seste, où la fiction ne recouvre pas le réel mais en
ravive la mémoire. Le nom de Tous saint devient le syno nyme d’une refonte
des rapports de force géopo li tiques et par là- même, ce nom est resé man tisé
et réactivé.

English
This paper calls atten tion to a brief and even marginal scene, since it occurs
in the middle of the credits of the  film Wakanda  Forever (2022), an epic
sequel about an imaginary African kingdom which success fully resists
colon iz a tion. In this scene, on a beach in Haiti, a young boy intro duces
himself to the heroine by his “Haitian name” (for he has another), Tous saint.
Thus the name of Tous saint Louver ture, leader and embod i ment of the
Haitian revolu tion, becomes a carrier for the memory of slavery and its
abol i tion, colon iz a tion and decol on iz a tion, bringing together iden tities and
histories which have been scattered through the slave trade and, later,
migra tion. Under the trap pings of a super- hero block buster, multiple layers
of history appear, suggesting that fiction does not super sede reality so
much as reawaken its memory. The name Tous saint becomes a by- word for
amending geopol it ical rela tions; as such, the name is given new life
and meaning.
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